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généroaité  da: 
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Bibli(»théque 

Laa  Imngaa  auivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  '/lattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  9n 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
film»ga. 


Original  copiaa  in  prJntad  papar  covara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
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pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illuatration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 
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whichavar  appliaa. 
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diffarant  raduction  rstioe.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  fiimad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  comar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
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Laa  cartaa,  platichaa.  tablaaux,  atc. .  pauvant  étra 
filméa  à  daa  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  documant  ast  trop  grand  pour  étra 
raproduit  9n  un  saul  cliché,  il  aat  filmé  à  partir 
da  l'angla  aupériaur  gaucha,  da  gaucha  à  droita. 
at  da  haut  an  baa,  an  pranant  la  nombra 
d'imagaa  nécaaoaira.  Las  diagrammas  suivants 
illustrant  la  méthoda. 
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L'ORIGIJVE  ET 

DE    LA,^ 

iBrouvBZiii&  Ms: 

FRAPFÊB  RN  li^HONNBUR  BR  li'ml 
CONCBPTIOU  DR  LA  TRÈS  SAkTVTB  VfBRGR* 
ET  G&NÊRALBMRN'/  COmUB    SOU8  IB 

^"^^ 

Tûta  vulchra  es,  amj^aj^j^a^  fi  macula 
non  est  tn  te,     Cantî5»c,.^  T. 

Vous  êtes  toute  belîe,   ma  bien  aimce,  «t 
il  n*y  a  point  de  tache  en  voue. 

tRQlStâlIB   ÊDITIOIT»       . 

considérablement  augmenté. 


Ittontteal: 
Chez  E.  R.  FABRE,   brrivaeL 


hr^nmerie  de  Louis   I^errault. 
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A    LA 

lÈtl^érlçdrdicasc  Vierge  Ittarie, 

MÈRE  DE  DIEU, 

CONÇUE     SANS     PÉCHÉ. 

,  O  MARIE  !  singulièrement  séparée  de 
lu  masse  corrompue  des  enfans  d'Adam, 
et  prévenue  des  faveurs  les  plus  extraordi- 
naires de  la  grâce  ;  ô  Marie  !  conçue  sar'j 
péché,  incomparable  Viei*ge,  auguste  Mire 
de  Jiêsus,  qui  nous  avez  adoptés  pour  vos  - 
enfans  au  pied  de  sa  croix,  et  qui  nous 
donnez  tant  de  preuves  de  votre  amour 
maternel,  dnignez  agréer  ce  faible  hom- 
mage de  no  re  cœur,  ce  petit  tribut  de 
notre  vive  reconnaissance  ! 

Puisse  ce  récit,  ô  Reine  des  élus,  vous 
attirer  tous  les  cœura  !  Puisse  t-il  aug- 
menter leur  confiance  en  votre  bonté  I 
Puisse-t-il  les  enflammer  de  votre  amour  ! 
Puisse  t  il  nous  rendre  tous  vos  imitateurs 
fidèles  !  C'est  le  vœu  de  notre  cœur»  c'est 
*.  2a  • 


ut* 


le  f>ut  que  nous  nous  prùfwêons,  c'est  la  ré^ 
compense  que  nous  osons  espéreit'  dé  votre 
tout  aknable  protection  l 

•V- 

Ç  Marie  !    comiuê  àana  péchép   priez 

féuunr  n9^    %H  ov^^^  ncwre  à  voue  ! 


NOTICES  HISTORIQUE» 

i.*ORtOU)rE  ET  LES  EFFETS 

DE   LA 

Frappée  en   l'honneur  de  rimmaculée 
Conception  de  la  très  Sainte  Viei]g;e»    s 
et  généralesnent  connue  ioua  le 
nom  de  Médaille  mifdcukuaem 


ORIOINS  PS  LA   MtoAILUB^ 

Vers  la  fin  de  Tannée  1830»  la  aœur 
'Ml**^  novice  dans  une  des  communautés 
qui  se  coasacreni  au  service  des  pau- 
vres (i),  (Paris)»  avait  vu,  dans  l'oraison» 
un  tabuAU  représentant  la  sainte  Vierge» 
telle  qu'elle  est  ordinairement  rq^^résentée 

(l)  La  personne  à  oui  cette  révélation  a  été 
faite,  a  permis  d'en  oonner  connaissance  aux 
Âmes  pieuses. 


e- 


* 

SOUS  Iç  titre  d'immtfctilée  cpnceplion^  en 
pied  et  teVidâht  (es  bras,  fi  sortait  éé  ses 
mains,  comme  par  faisceaux»  des  rayons 
d'un  cçlat  rsL vissant;  ôt  parmi  ces  fais- 
ceau* dé  rhyoïïS  elle  en  disiltigndt  dé  plus 
considérables  qui  tombaient  sur  un  point 
du  ^olé  cju'elle  y  voyaiVajussi.  Au  même 
instkhtélleehtencj^t  une  voix  qiii^  : 

Ces  ràyçnà  sont  le  symbole  dcà  grâces  que 
Marie  ôblfént  aux  Hommes:  et  ce  point  du 
globe  sur  lequel  elles  découlent  plus  abon- 
damment^ ç^cst  la  France  (i).  Autour  du 
tableau  elfe  lisait  Finvccatîoh  suivante, 
écrite  en  caractères  d'or  :  O  Marie,  con- 
que  sans  péché,  priez  pour  nous  qui  avons 
recours  à  vous.  Quelques  môînehS  après, 
ce  tableau  se  retourne^  et  sur  le  revér», 
elle  distingue  là  lettre  M  suimontëe  d'une 
petite  croik,  et  au  bas  lés  SS;  coeurs  dô 
Jéçuis  et  dé  Marie.  Après  que  la  isoéur 
eut  bien  considéré  toutcela,  la  voix  Itfi  dit  : 
ilftiMfdire  ftapper  une  îlnédmlïe  sur  té 
modèlèy  et  lès  personnes  ^i  làporteront  in- 

(i)  Nous  avions  perdu  de  vue  celte  circons- 
tance, qui  nous  a  été  rappelée  tout  récomment 
|;ftx  la  »e une  sœur. 


dulgenciée  et  qm  feront  at^c  yj4te  cette 
courte  prière, .  jouiront  d'tive  protectiotk 
toute  spéciale  dç  la  mère  de  Dieji. 

£lle  vint  dès  le  lendemain  me^ake  part 
de»  cette  vision  que  je  regardai  comme  Id" 
seul  efiêt  de  son  imaginaition  ;  et  je  ma 
contentai  de  lui  dire  quelques  mots  sur  ki 
vraie  panière  d^honorer  Marie,  en  imitant 
ses  vertus  autant  qu'il  est  en  nous»  et  de 
nous  assurer  sa  protection.  Elle  se  retira, 
sans  s'inquiéter  ni  même  s'occuper  davan^^ 
tage  de  sa  vision. 

Six  ou  \epi  mois  après,  la  vision  s'étant 
réitérée  de  là  même  manière,  la  sœur  cru! 
encore  devoir  m'en  rendre  compte  ;  mai^ 
je  n'y  attachai  pas  plus  d'im{knrtan.ce  qye  là  ^ 
première  feis,  et  je  la  con^édii^i  de  même.  ' 

Enfin,  après  un  autre  mtervaHe  de  six 
à  sept  mois,  elle  vit  et  entendit  les  mêmes 
chosies  :  mais  la  voix  ajouta  que  la  mainte 
Vierge  ri  était  pas  contente  de  ce  qvHon  né- 
gligeait  aîpjsi  de  faire  frapper  ta  médaille. 

Cette  fois,  sans  cependant  le  manifester, 
je  ne  laissai  pas  que  d'y  faire  quelque  at- 
tention, fmr  là -crainte  surtout  de  déplaife  h 
cellô  que  l^Ëglise  nomme,  ^  si  juste  titre, 

4% 
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h  refuge  ées  péihevrê0  D 'un  autre  cAfé# 
toujours  dmniné  par  cette  pensée  que  ee 
n'était  peut-être  qu'illusion  et  le  pur  eflët 
de  son  fanagination  trompée,  je  n'en  fis 
bientôt  plus  aucun  cas.  Plusieurs  so» 
maines  er  étaient  passées  ainsi,  lorsqae  j^eiis 
occasion  de  Toir  monseigneur  l'archevê- 
que ;  la  conversation  nous  donna  lieu  de 
raconter  tous  ces  détails  au  vénérable 
prélat,  qui  nous  dit  ne  voir  uueun  incon-* 
vénient  à  la  cemfeelion  de  cette  médaille» 
vu  surtout  qu'rUe  n'offrait  rien  d'opposé  à 
la  foi  de  TElgUse,  i|uau  contraire  tout  y 
étant  trè<  conforme  à  la  piété  des  âdèles 
envers  la  très  sainte  Viei^e,  elle  ne  fwx- 
vait  que  contribuer  à  la  iàire  honorer,  ei 
au^il  désirait  avoir  vne  des  premières.  Dès 
lors  je  me  déterminai  à  la  faire  frapper. 

Quelques  incîdens  survenus  firent  cepen* 
dant  aioumer  ce  projet  jusqu'à  la  fin  de 
juin  1832,  époque  où  elle  fut  frappée  par 
M.  Vachette  (  quai  des  Orfèvres,  Ko.  64 
(Us),  selon  le  modèle  dont  il  est  parlé  ci- 
dessus. 

Nous  observerons  ici  qu'un  jour  oft  la 
sœur  était  à  réfléchir  s'il  ne  convenait  pas 


de  mfittne  quelques  paroles  nir  le  revers  de 
la  médaille,  comiDe  ûjen  avait  46  l'au* 
tre  côté,  la  voix  lui  dit  que  les  deux  SS. 
oœttjra.  la  lettre  M  et  la  croix  en  disaient 
assez  à  rftme  chrétienne. 

Aussitôt  Que  la  médaille  futfbtppée,  elle 
eommmça  à  se  répandre,  surtout  parmi 
les  filles  de  la  Charité  qui  avaient  eu  quel- 

?ue  connaissance  de  Mn  origine.  Dans 
une  de  leurs  maisons  de  Païis^  elle  en 
avaient  donné  à  chacune  d^s  jeunes  filles 
qu'elles  y  élêtent^  et  leur  evaiciit  inspiré 
beaucoup  de  iSc/Oflance  en  la  sainte-Vi^e, 
ïjb  choléra  venait  de  recommaicer  à  ex- 
ercer ses  ravages  dans  la  capitale  $  la  pe- 
tite sœur  d'un  de  ces  enfans  en  fut  atteinte, 
le  dévoiemant»  les  cracupes,  le»  vomisse- 
mens,  etù.,  ne  laissaient  pas  douter  de  la 
gravité  de  son  mal.  La  supérieure  avait 
tant  de  confiance  dans  la  médaille,    que, 

Juand  01^  lui  annonça  Péiat  de  cette  jeune 
lie,  elle  s'écria  tout  à  coup  :  est-ce  qu^elle 
7f!ava»  de  médaille  ?  On  s  empressa  de  la 
lui  demander  ;  elle  répondit  qu^eUe  n'en 
livait^kia  :  de  suite  on  lui  en.  donna  une^ 
ij[u'dle  reçut  avec  b^ucoup  de  piété,  et' 


<  ./ 


^K  0 


très  péi  dé  iiimnetai  après  èKe  se  trouva 

.  tout  à  fait  giiérïé. 

•        -  <  ■  ■     ...I.,       < 

Ycrs  le  même  ^tempsjj    on  nous  écrivît 

du  diocèse  de  Meaux  que  l^pplication  de 
la  même.méaàMe  venait  d§  Ç**^JÎf  ^^^ 
femme  enceinte  si  gravemétit  atteinte  du 
choléra,,  q^i^on'n'ç^vàit  plus  aiiculie  eSgë- 
îàhciB  àe  la  sàtifer.  Peu  deg[ôprç|  ôprêè^ 
elle  Et  ises  couchés  très  heureusëmèiit,  et 
la  m%jèt  rèqfaht  se  portent  bièru  îïans 
)e  même  endroit,  to  obtint  aussi  par  cette 
pëciaille  la^gùéniÉibn  d'un  eiifânt  de  cinq 
ai^  qui  n'avait  point  encore  pu  miarcher, 
\  ]tJe  é(e  ïjii  qu'?(pirèé  avoir  cohsuîté  les  mé- 
dëcCns  les  pfâ  JdiStîngu^^^  et  éppise  tous 
les  mojeha  hiïmàili^^^  giie  sa  ûière  désolée 
eut  réCQUis  â  IS^  sainte  Vîer|e.  On  mît  là 
médailie  stni  Ji'^faht,  on  ^commença  ujnè 
iièuvaîrie,  .et  ^<ès  ï^  preiniér  jour,  il  fut 
iÇhtièrémeht  guéri  <fo  cette  infirmité  dont  il 
né  se  fessent    " 


Il  ' 


f  - 


Ces  faits  conmiaf  dans  les  environs  firent 
répandre  de  pîm  en  plus  la  médaille.  Eh 
plù'siéurs  enchroits  les  iiUefi  de  la  Charité 
ènjfîrént  usbgq  pout  obtenir  quelques  een- 
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tirnens  de  religion  à  de  pauvre  malades 
qui  refusaient  dé  se  confesser  ;  plusieurs 
conversions  inattendues  s'opérèrent,  el  fir^ 
ent  désirer  et  demander  la  médaille  de 
toutes  parts.  Bientôt  elle  se  repandit  dans 
toutes  les  provinces  et  jusque  dans  plu- 
sieurs rog^aumes  étrangers  :  dans  la  Suis- 
se, le  Piémont,  en  Espagne,  en  Belgi- 
que, en  Angleterre  et  dans  le  Levant .  •  . 
le  nombre  s'en  élève  aujourd'hui  à  plus  de 
cinq  cent  mille. . 

De  toutes  parts  on  notis  écrit  les  détails 
les  plqa  ÇQpsolants  2  ici  qu'elle  y  a  réveillé 
la  foi  etjà  piété  5  là  aM'elle  y  a  ranimé  Ifi 
|erveiîr  ;  ^  partout  qu  çlte  y  »  o]bfeOT  <1«? 
guérisQns  et  des  cohyçrsipns  ^  semblent 
teiçîir  du  miracle,  co^qde  oh  peut  en  jugeç 
par  celles  que  nous  rapportons  dans  cettç 
Notice.^  (  Nous  en  ayons  çoinm^niqué 
dix-ixeuf  à  M.  r^bfeé  L^  tiuilîou  qiii  le^ 
cite  dans  SC3  deux  excellens  cuivrages  : 
JYùTuveau  ÂJoU  dé  J\^arief  et  J\*euvàin^^ 
Marte.  )  jr^TOU  tant  de  nouve^u^  ^,Î!f^i^ 
signalés  delfuprb/eç/f^  de  y^ïpmçt* 

culéè  mê^Ç  né  pieu,  ^y^jmf  à  cevf  qui 
porter  aient  cette  ip^édaille^  wnB  Vi,vou%  fait 

'■  6a    ■  '       ^ 
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cHoix  de  eeux  dont  les  détails  nous  cfitt 
pèni  les  plus  certains  et  les  pin»  jnNipres  h 
édifier» 

TRAITS  DE  PROTECTION. 


O0£rI8ONS. 

Dans  le  mois  de  juillet»  de  Tannée  18X1» 
il  y  avait  à  L  *  *  (  Gironde  )  une  personne 
^gée  de  quarante  ans,  très  souffrante.  Elle 
avait  été  traitée  sans  succès  par  son  méde« 
ein.  Ijne  fièvre  continuelle  et  ses  suites 
Vavaient  réduite  à  un  état  de  phthisie  bien 
prononcée»  et  déclarée  par  le  médecin. 
Elle  éprouvait  cependant  un  petit  mieu](^ 
vers  )a  fin  de  septembre,  lorsqu'un  autre 
accident  vint  la  plonger  dans  les  plus 
ffrandbsi  dangers*  On  parla  devant  elle  de 
b  médaille»  et  on  lui  en  donna  une»  qu'elle 
reçut  avec  gratitude  et  même  avec  confia 
ance,  bien  que  par  vertu  elle  né  désirât  p^9 


m 


ÏZ 


.' 


beaucoup  sa  guérison.  Tout  en  larece- 
f  atitj  elle  sentit  dans  son  Àme  tme  vive  et 
consolante  impression;  C'était  uitmâidi^ 
ets<;n  directeur  lut  promit  de  dire  la  siMurJe 
messe  pour  elle»  le  samedi  suii^ant.  Le 
mal  empira  jusqu'à  ce  jour»  etàTheureda 
saint  sacrifice  (neuf  heures,)  elle  s'y  unit 
d'intention.  Tout  à  coup  elle  se  sentit 
totalement  guérie»  et  prit  de  la  nourriture 
au  grand  étonnement  de  sa  nière.  Â  onze 
heures,  le  médecin  arrive  ;  il  ne  pouvait 
croire  à  sa  guérison,  et  pensait  que  ce 
n'était  qu'une  intermittence  de  sa  fièvre^ 
s' attendant  bien  qu'elle  reviendrait  sans 
délai  i  9O0i9  non,  la  guérison  fut  durable^ 
et  la  pptm^iln^^se  portait  encore  parfaite- 
m^t  le  14  mars  1834,  jour  où  elle  nous 
écrivit  tous  ces  détails  ;  le  médecin  avoue 
que  le  doigt  de  Dieu  lut  là. 

Quelque  temps  après,  sa  mère,  âgée  de 
74  ans,  souflrant  depuis  quatre  années 
d'une  hernie  très  grave,  et  depuis  deux 
4'une  seconde  moins  grave,  éprouva  un 
jour  de  violente^  coliques,  et  cette  double 
inûrmité  la  mit  en  peu  de  temps  entre  iti 
vie  ei  ta  mort.     Ses  vomissfmens  et  mi 
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respiration  fécale  et  -dégoûtante  lui  firent 
pressentir  sa  fin  très  prodbaine  ;  ce  qu'elle 
dit  à  sa  fille»  qui»  la  serrant  dans  ses  brasé^ 
voit  en  efifet  la  pâleur  delacoort  couvrant 
son  visage»  tous  ses  traits  se  décomposant, 
ei  ses  lèvres  devenaiit  noires,  au  point 
qu'elle  n'était  plus  reconnaissaUe.  Seule 
avec  une  petite  nièce  de  treize  ans  auprès 
de  sa  mère  mourante,  cette  demoiselle  eut 
la  pensée  de  recourir  à  la  sainte  Vierge^ 
et  de  Ivii  mettre  la  médaille  par  le  moyen 
de  laquelle  elle  avait  été  guérie  elle-même; 
elle  le  fit*  Aussitôt  sa  mère  lui  dit  :  JTe 
suis  mieux»  En  effet»  les  douleurs  ces- 
sèrent, la  hernie  rentra»  et  la  malade  ûit 
pleinement  guérie»  ne  doutant  point  que 
ce  ne  fût  par  la  protection  de  Marie  im- 
maculée. 


GI2&RIS0N. 


Mlle.  Adeline  Gervtiis,  de  la  Roche- 
Châlais  (Gironde,)  âgée  de  vingt-deiix 
ans»    était  atteinte  depuis  deux  années 
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d'uno  lèpre  qui  lai  rongeait  déjà  le  visage 

'çt  les  bras..  Traitée  inutilement  par  les 
médecins  de  la  ville  et  des  environs  ëans 
nul  commei^çement  de  guérison  ni  sou« 
lagemont,  elle  en  était  abandonnée.  Dans 
ce  délaissement^  elle  alla  à  lâboumet  chez 
une  de  ses  sœtirs  qui  y  était  établie»  par 
l'espoir  que  le  changement  de  cÛmat  pour- 
rait lui  être  salutaire.     Elle  y  avait  déjà 

/pa.sâf  deux  mois»  et  n'éprouvait  aucun 
mieux.     Son  état  horrible  ^l'oUigeait  de 

>  rester  renfermée  sans  voir  personne  et  sans 
recevoir  aucune  consolation.  Ayant  ap- 
pris TaccaÊIement  d^  l'ennui  de  sa  fille,  sa 
mère  alla  l'y  voir.  C'était  vers  la  mi-no- 
vembre ;  elle  trouva  sa  pauvre  enfant 
dans  le  même  état  où  elle  l'avait  vue  de- 
puis si  long-temps»    et  tiavaillée  en  outre 

"  d'une  ardente  et  continuelle  fièvre.  Son  ' 
cœur  maternel  en  était  déisolé»  et»  dans  sa 
désolation/^lle  cherchait  quelque  soulage- 
ment  à  sa  peine»  lorsqu'une  personne  l'en- 
gagea à  aller  voir  la  sœur  E  '  •  •  »  fille  de 
la  Charité»  à  Thôpital».  enlul^disantqu'elle 
lui  4onneruit  un  remède  pour  giiéxir  sa  fille; 
et»  le  19»  elle  y  conduisit  en  effet  sa  pau- 
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vre  malfwie.  4^oigue  accoutumée  à  TOir 
et  à  traiter  toutes  sortes  de  Maladies»  H 
scBur  E  • .  •  avoue  qu'eUe  fut  saisie  m  yù" 
ynnt  le  mal  de  cette  jeune  pefsonné,  a\ï* 
tant  qu'émue  de  eonymiâéi^tion  en  voyant 
sa  peine  et  son  afl^cfion.  Ouit  Je  voUs 
guériraU  lui  dit*eUe  aussitôt,  et  en  mém^e 
temps  elle  lui  donna  une  de  ces  médaillée» 
lui  reoommiBindant  de  dire  tous  les  jours 
Tinvoc'ation  qui  if  y  trouve  et  la  prière  de 
aai&t  Bernard,  Souv€neZ'V<nt8p  eXc,  Dès 
le  premier  jour  qu'elle  porta  la  médaille,  hi 
lèpre  commença  à  se  dessécheir  et  à  toiA-»* 
hi)T,  jusqu'au  huitième,  6û  elle  fut  parftu^" 
ment  guérie.  Elle  resta  encore  troisttioia 
chez  saisœur  pour  voirH^lemaal  iie  revieA-^ 
di  ait  pas  ;  mais  rien  né  pâirut  i  alors  étle 
retourna  dans  sa  famille.  Là  tous  les  ha^ 
bit$ipd  flirent  dans  Padmhratioti  en  la  vo- 
yantf  et  surtout  les  médecins,  qui  n'osai^ 
ent  en  croire  leurs  yeux.  Mademoiselle 
Adeline,  Meii  persuadée  qu'exile  doit  sa 
guérison  à  la  très  sainte  Vierge,  à  bien 
protesté  vouloir  .toujours  porter  cette  mé- 
daille» et  honorer  JVlarie,    sa  bienfaitrioe« 


I 
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Tmiftèei  détails  noiM  «ont  auMÎ  attes- 
(éâpa^  sa  sœur,  son  beau*frère,  et  deux 
fiUes  de  la  Cbaiité,  tous  témoins  occuf 
laùrei* 


' . 


QVtRlUùÛ,  [ 

Dne  jeune  religieuse»  de  vingt-sej)!  ans 
et  demi»  et  qui  professe  depuis  huit  ans 
dans  un  ordre  spécialement  consacré  à  la 
sainte  Viei^ge  (Paris,)  avait  été  retenue 
à  rinflrmerie  par  diverses  sortes  de  souf- 
frances pendant  l'espace  d0  cinq  mois.  Au 
moment  où  elle  ej^pérajt  entrer  en  conva- 
lescence, un  accident  des  plus  grates  àe 
4écl^ra  ;  Pos  de  la  oiiisse  gauche  se  déboifa 
et  ^  retira*  la  jambe  fut  attaquée  de  pâ<* 
ralysie*  et  la  malade  resta  un  mois  sur  son 
lit  sans  éprouver  aucun  soulagement  dès 
remèdes  humains.  Deux  médecins  et  nn 
chirurgien  s'étant  consultés  à  plusieurs 
reprises,  prononcèrent  t^ue  le  déplacement 
dps  os  était  causé  par  une  hymeur  irritante, 
quHlâ  ne  répondaient  pas  de  la  guérison  df» 
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la  malade,  même  en  employant  les  moxas 
et  les  cautères»  et  qu'elle  resterait  boHeuse 
-après  un  long  et  .douloureux  traitement. 
Cependant  celle-ci  recourait  à  la  sainte 
Vierge  comme  une  fille  à  sa  bonne  mère  : 
une  religieuse  de  sa  maison  lui  avait  ap- 
porté une  de  ces  médailles»  qu'on  lui  avait 
donnée  comme  miraculeuse  ;  Tayant  reçue 
avec  reconnaissance,  èUé  la  plaça  sur  son 
mal^  et  commença  le  samedi,  1er.  mars 
18i34,  une  neuvaihe  â  lia  isainte  Vierge. 
tJeà  remèdes  qù^élle  prenait  étaient  sans 
résultat  ;  au  c<Jntraire,  la  malade  perdit 
lé  sommeil  etràppétit.  Elle  était  travail- 
lée d'uhè  grande  nèvre  ;  cependant,  ayant 
*  pris  un  peu  de  repos  dans  la  nuit  du  ven- 
dredi suivant  au  sàmed),  elle  fut  tout  à 
coup  réveillée  par  uhé  commotion  doulou- 
reuse qui  rétablit  les  os  dans  leur  place  ; 
IW  jambe,  raccourcie  d'environ  six  pouces, 
s^altongeà  presque  au  niveau  de  l'autre,  et 
reprit  sa  force  naturelle.  J>ans  leur  visite, 
le  lendemain  matin,  les  médecins  en  fur- 
ent fort  étonnés  et  ordonnèrent  cependant 
dé  né  point  laisser  lever  la  malade  ;  mais 
lé  dîmàncke,  dernier  jour  dé  lu  neuvaine. 


4, 
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la  guérison  parut  avec  éclat*  Elle  se  leva 
sans  difficulté»  et  courut,  sans  aucun  sou- 
tien» baiser  les  pieds  d'une  statue  de  Ma- 
rie placée  sur  la  cheminée  de  rinfirmèrie  ; 
puis,  revêtue  de  ses  habits  religieux»  et 
accompagnée  de  la  mère  infirmière»  elle 
descendit  une  doyzaine  de  marches  pour 
aller  adorer  le  Saint  Sacrement  ;  ensuitjp 
elle  se  rendit  à  la  communauté»  où  inàdame 
la  supérieure  avec  ses  mères  et  ses  sœurs 
réunies  lui  donnèrent  le  baiser  de  félicita- 
tion. .  Cette  touchante  scèpe  fut  termin  ée 
par  la  récitation  du  Te  Devm,  etc.»  et  dû 
Sub  Th^um,  etc.  II  ne  resta»  pendant 
quelques  jours^  A  celte  religieuse»  ,  qu'uh- 
peu  de  faibltsse»  et  encore  ne  la  ressentait- 
elle  que  dans  la  jambe  qui  n'avait  pas  souf- 
fert» ce  qui  provenait  de  ce  qu'elle  avait  été 
fditée  pendant  six  mois;      '  V 

*  Deux  des  médecins  reconnurent»  avec 
toute  la  communauté»  qu'il  y  avait  là  une 
faveur  surnaturelle. 


•       V 
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OUÉRISON. 


C^est  la  jeune  personne  elle-même,  âgée 
de  dix-huit  anSà  oiti  nous  en  a  écrit  les 
détails,  en  mai  1894  (  Pavis»  ) 

ie  fus  atteinte  le  3  no;  Jmbte  1833  d'une 
Hèvre  typhoïde  pour  laquelle  je  fus  traitée 


pèr  iin  nltbile  médecin  et  par  les  4œuts  dô 
la  Charité»  oui  n'épargnèrent  rien  pour  ma 
guérison.    Au  boUt  d*ûn  thôis^  on  parvint 


a  Charité»  oui  n'épargnèrent  rien  pour  ma 

à  me  remcittre  en  état  d0  pf  ëndire  uti  peu  de 
nourriture»  et  j'eus  le  bdnlieui*  de  pouvoit 
assister  à  la  sainte  messe  et  de  taire  1^ 
sainte  communion  le  jour  de  l'Immaculée 
Conception.  J'étais  cependant  très  faible, 
^t  il  m  était  impossible  de  m'appliquer  à 
rien.  Dans  cette  espèce  de  délaiilance, 
je  pris  un  peu  de  chocolat,  mais  aussitôt 
a  âévre  nue  i:eprit  et  redoubla  tous  les  jours^ 
jusqu'à  NoêL  Alors  le  médcjCin  dit  qu'|)i 
n'y  avait  plus  d'espoir.  On  me  fit  voir  à 
un  autre  qui»  m'iâ^^ant  sondée,  déclsra 
que  j'étais  poitrinaire  au  dernier  degré» 
qu'on  pouvait  cependant  essayer  de  quel- 
ques  vésicatdires,    qui  ne  produisirent  au- 


i 
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chin  effet.  Le  27  déMiienibre,  le»  médecins 
me  trouTèrenI  dans  un  très  mauvais  état» 
et  dirent  aux  sceurs  que  la  mort  avançait  ft 
gtAiids  paSé  Du  reste,  pétais  froide  de- 
puis deux  ,  iouts.  On  m'administra  le 
même  jpur  à  six  heures  et  dente  ;  sttf  Icti 
neuf  hrares,  on  crut  que  j'allais  rendre  le 
dernier  soupir.  Tout  ft  coup,  une  de  nos 
bonnes  sœurs  q*ii  était  auprès  de  moi  eut  la 
pei>sée  de  mettre  sur  moi  la  médaillé  que 
je  baisais  sans  cesse  avec  beaucoup  de  con- 
fiance» et  je  me  trouvai  mieux.  Le  len- 
demain matin,  le  médecin  fut  très  étonné 
de  mon  état  qui  s'amélicmt  au  point  que 
dans  deux  jours  il  ne  me  restait  plus  de 
fièvre.  J'avais  un  grand  appétft»  je  tffpnn 
aussitôt  mes  occupations,  et  depuis  je  nie 
trouve  en  parfaite  santé.  Je  ne  doute  pa8# 
monsieurt  que  je  ne  doive  ma  guérison  à 
Marie,  ma  bonne  mère.  Aussi  mon  amour 
pour  elle  sembteavoir  redoublé  :  mon  plus 
grand  bonheur  est  d'orner  ses  aute  js,  et 
tout  mon  désir  de  me  consacrer  à  Dieu 
sans  réserve,  dans  une  oonununauté  dont 
les  oeuvres  ont  de  bien  touchans  rapports 
fiveç  )a  sublime  destin^  4^  la  mère  de  Je 
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nus  )  et  ^'est  de  sa  protection  que  j^en  atr 
tends  racçomplififsement. 

Votrç  très  respectueuse  • . . 
AVRRI4IS  B  •  •  •  t 

jyqta.  liCS  neufs  soeyÀ  de  cet  établis- 
sement no\;is  ont  confinné  la  vérité  de  tou3 
ces  détails»  et  Fun  des  deux  médecine 
n'hésite  point  à  déclarer  cette  guérispn  B}itr 
naturelle. 

Au  reste  cette  jeune  personne  e$t  depuis 
lors  dans  un  état  de  sfinté  parfaite  ;  et  elle 
espèrç»  selon  ses  désirs»  eintrer  au  prin- 
temps prochain  dans  la  communauté  de9 
fiUeadç^  Charitç',  9^  elle  a  ^t^déjàpré^ 
sçtfitée. 


^  k 


(iu^aisoN. 


Ltllre.  de  la  Supérieure  de^  sizurs  dt 
la  Chanté  éè  C*  •  •  (Suisse,)  ' 


:\-  ,ir-- 


**  Notre  bonne  Mère  vient  ^e  nous  don- 
ner encore  une^  preuve  de  sa  bonté.  Je 
vais  vous  rapporter  le  fait  tel  qu'il  s'e&t 
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passé,  vous  en  jugerez  par  TOus-mêmé  : 
Dimanche  dernier,  9  mars  1834,  nous 
fômes  a{^elée8,  sur  les  Luit  heures  du 
matin,  auprès  d^one  femme  de  trente-cinq 
k  quarante  ans,  qui  venait  d'être  frappée 
ti'un  coup  d'apoplexie  foudroyante.  Ar- 
tivées  près  d'elle,  nous  la  trouvâmes  daus 
tin  état  <^ué  je  m%bstiehs  dé  vous  décrire  ; 
"c'édtune  maladie  assez  connue.  M.  le 
curé  se  hâta  de  lui  àohner  l'extrême-oric- 
^ioù,  le  seul  sacrement  (j[u'elle  pût  recevoir,, 
étant  privée  de  la  parole  et  même  du  sen- 
timent* Comme  le  médecin  n'était  pas 
Hlans  l'endroit,  je  fis  t^  la  malade  une  sei- 
l^née  et  tout  ce  que  Ton  a  coutume  de  feire 
en  pareil  cas,  mais  sans  succès.  En  at- 
tendant son  arrivée, ,  j'envoyai  ma  compa- 
gne chercher  une  médaille  que  nous  lui 
aîppliquâmes»  récitant  avec  les  personnes 
4|ui  se  tk*ou valent  présentes  sept  Pater  et 
,sept  •âve,  en  i'|ionneur  de  la  très  sainte 
Vierge  et  de  saint  Vincent  de  Paul.  Ce- 
pendant le  médecin  arrive,  examine  la 
malade,  reconnaît  Tattaque  et  déclaie  que 
le  cas  est  des  plus  graves,  ajoutant  que 
tCette  femme  ne  passerait  pas  la  journée  ' 
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J'avais  appliqué  Vingt  sangsues,  il  en  pres- 
c^rint  viiif^  autres  nous  gisant  toutefois  que 
ce  que  j'avais  fait  et  ee  qu'il  &isait  lui- 
même  était  compléteioent  inutile^  que  le 
cas  était  désespéré,  l&nefE&ti  tout  étaijt 
sans  aueun  résultat  |  bien  plus»'  les  symp- 
tômes préeurseurS  de  la  mort  se  manifes- 
taient déjà.  Après  le  départ  de  M.  le 
docteur,  nous  fûmes  obligées,  nous- 
mêmes,  de  quitter  la  malade  pour  assister 
à  la  grand' messe.  J'engageai  quelques 
personnes  à  unir  leurs  prierai  ::ux  nôtre» 
pendant  le  saint  sacrifice^  afin  d'obtenir  à 
cette  pauvre  femme  la  grâce  et  le  temps  de 
ee  reconnaître,  et  de  pouvoir  se  confesser; 
et  c'était  aussi  le  principal  motif  qui  9009 
avait  déjà  fait  six4>lQ7er  la  mêâiiîlle  mirap 
iculeu^e. 

La  sainte  messe  à  peine  achevée,  je 
m'empressai  de  retourner  auprès  de  la  ma- 
lade, et  je  rencontrai  deux  personne», 
l'une  après  l'autre,  qui  couraient  me  dire, 
qu'environ  une  demi-heure  après  notre  sor- 
tie de  la  maison,  elle  avait  recouvré  la 
connaissance  et  la  p^rolei,  et  que  depuiè 
elle  était  très  bien  *  En  ef%t»  à  mon  grand 
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étonncment«    je  la  trouvai  entièremenl 

Suérie»  et  elle  m^  assura  n'éproilver  plus 
neuiïe  doiileur.  Sur  lé  soir,  néanmoinsr» 
elle  se  sentit  un  peu  fatiguée,  car  tout  le 
monde  s'était  porté  chez  elle,  et  voulait 
l'entendre  ;  mais,  dès  le  lendemain,  elle 
8fi  leva^  et  elle  n^éprouve  plus  le  moindre 
mal.  '       , 

Kous  aimons  bien  à  croire  que  cette  per- 
sonne n'oubliera  jamais  un  tel  bienfait,  et 
que  l'auguste  ftTarie  sera  toujours  ToujeC 
de  sa  reconnaissance  et  de  son  ajoaoyr. 

,  JMhla.  Une  des  personpies  ijui  prièrent 
la  très  sajnle  Vierafep^^pr  là  malade,  éprou- 
va quelque  chose  a'extraordinaire  dans  son 
âme,  au  moment  même  où  elle  fut  guérie, 
comme  elle  l'a  reconnu  en  rapprochant  les 
mornes* 


'1 
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•     •        GDÊRISONS   ET   CÛKVËRSJONS. 

Lettre  de  la  Supérieure  de  l'hêptlal 

de  S 


»   •    ê   •    • 


*•  Je  me  hâte  de  vous  répondre  pour 
vous  remercier  de  l'envoi  des  médailles 
miraculeuses  qui  opèrent  en  effet,  des  mer-^ 
veilles  eiitput  genre  :  je  vais  vcius  citer  en 
peu  de  mots  quelques  faits  arrivés  dans 
notre  hospice. 

lo.  Trois  personnes  entièrement  foUcs^ 
depuis  longtemps,  et  connues  comme 
telles  de  tout  le  monde,  ont  recouvré  l'u- 
sage de  la  raison  dès  l'instant  que  nous 
leur  mîmes  la  médaille,  et,  depuis,  huit 
mois,  nul  reste  de  folie. 
^  2o.  Quatre  grands  pécheurs,  de  la 
conversion  desquels  nous  n'osions  plwi 
concevoir  la  moindre  espérance,  sont  reve- 
nus à  Dieu  d'une  manière  vraiment  éton- 
nante par  l'application  de  la  médaille  et  les 
prières  que  nous  avons  faites  pour  eux  à 
Marie  Immaculée, 

M.  L  •  •  *  de  Ch  •  •  •     prêtre  très  res- 
lecîable,  et  révéré  tlans  tout  le  diocèse. 
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me  disait  ces  jôurt  dèrnierti  qu'il  àltribùôit 
à  la  sainte  Vierge,  dont  il  î>brte  la  mé- 
daille, la  conservation  de  ses  jours.  Voici 
le  fait:— Il  iallâit  â  la  catnpagnè,  sbn  iche* 
val  prit  tout  à  coup  l'épouvailtè,  et  le  ren- 
versa. Il  resta  suspendu  par  un  pied,  qu'il 
n'avait  pu  retirer  de  i'étrier,  et  ne  reçut 
pourtant  aucune  blessure,  bien  qu'il  eût  dû 
être  plusi  urs  fois  mis  en  pièces,  sàtis  une 
protection  sensible.'' 


GCÉRISON. 

Extrait  (Tune  letife  dé  R^  '  •  ,  mai  1834. 

La  médaille  à  dpérë  dans  notre  ville  une 
gùérison  qui  a  beaucoup  étonné.  M.  Bî*-% 
curé  de  là  cathédrale,  la  donna  à  un  hom- 
me îju  danger  de  muirt  par  suite  d'un  cra- 
chement de  sang  qu'aucun  remède  n'avait 
pu  arrêter.  Son  médecin  le  voyait  jus- 
qu'à sept  fois  par  jour,  tant  son  état' était 
grave.  Dès  l'instant  qu'il  eut  la  médaille» 
il  se  trouva  mieux;    et  le  troisiènïe  jour  il 
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aUa  ft  la  cathédrale  entendre  une  messe  en 
actions  de  gr&ces.  Le  médecin  fut  si 
frappé  de  cette  guérison^  qu'il  voulut  aus- 
sitôt se  procurer  la  médaille  pour  lui  et 
pour  chaque  membn)  dç  sa  famille. 


Extrait    éPune    lettre    de   M.   F  abbé 
•     Voyaux  de  Franeux.         . 

Londres»    26  septembre  1334. 

*^  ,  .  •  .  *  •  •  I^iorticle  où  vous  me 
parlez  de  la  Médaille  miraculeuse  met  le 
comble  à  ma  satis:bction  ;  en  apprenant  les 
prckliges  qu'elle  )ie  cesse  d'opérer»  et  le 
n'ombre  infini  des  personnes  qui  y  ont  con- 
fiance, j'aime  à  répéter  avecMarîe  :  Jlfa- 
Siijicat  amma  mea  Daminum,  etc.p  aancta 
ariih  benedicta  avi  nunc  et  aemper  ! 

A  ce  styet»  je  vous  dirai  que  je  ne  doute 
iiuUement  que  je  n'en  aie  moi-^ménre 
épl^ouvé  les  heureux  ettets.    Voici  le  fuit  : 
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Deux  oa  trois  heures  après  vous  avoir 
qiiitté»  le  25  juillet»  jour  de  mon  départ  de 
paris,  je  pris  un  fiacre.  No.  867,  j^y  fia 
placer  mes  effets,  et  j'y  montsu  aùssitOl 
pour  me  rendre  au  bureau  des  diligences. 
!Pour  éviter  un  omnibus,  le  cocher  fait  pas- 
ser deux  roues  sur  une  borne  et  me  culbute 
au  beau  milieu  du  Pont-Royal.  C'en 
était  assez  pour  me  tuer,  ou  du  moins 
m^estropier  pour  le  reste  de  mes  jours.  Eh 
bifin  !  point  du  tput^  grâce  à  la  protection 
de  Marie  dont  j'avais  la  Médaille  sur  moi  ! 
'quoique  la  chute  fax  terrible,  et  que  tout 
le  monde  en  fût  effrayé^  ma  grosse  malle 
qui  en  tombait  sur  moi  m'aurait  écrasé  la 
léte,  ou  brisé  quelques  membres,  resta 
tranquille  sur  le  siège  de  devant  comme  si 
elle  y  eût  été  fortement  liée,  et  moi  sur 
ce}ui  de  derrière  sans  éprouver  pi  secous- 
se^ ni  contre-poup^  cpmmesi  Von  m'avait 
mi9  doucement  à  terrp* 

Pareil  accident  m'arriva,  il  y  a  au  mmns 
doù£e  ans,  dans  Jfyde^park,  le  jour  de 
l'Ascetision,  allant  dîner  avec  Monseig- 
neur l'èvêque  de  Québt^  :  ma  voiture  fut 
renversée  sur  le  sable  ;  eh  bien  !    je  fus 
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tout  meurtri,  il  fallàt  me  saigner,  çl  j'en 
eus  pour  un  mois  à  me  rétablir  un  peu,  et 

-  j'ai  toujours  senti  depuis  dans  la  nuque  le'* 
effets  de  cet  accident  ;  tnaîi  ma  chute  sur 
les  rudes  pavée  du  Pont-Royal  fut  bien  dif- 
férente, et  elle  irië  parut  toUt  aussi  douce 

*  que  si  je  m'étais  laissé  tomber  sur  un  tas  de 
foin.  J'en  remerciai  aussitôt  là  Provi- 
dence et  la  sainte  Vierge,  et  je  sortis,  sans 
aitciine  aide  ni  eucune  frayeur,  par  l'ou- 
verture dé  la  gfcce  dé  la  voiture  dont  on  ne 
pouvait  ouvrir  la  portière,  à  lâ\uede 
quatre  cents  personnes  au  moins  groupées 
autour,  ettout  étonnées  dé  voir  sortir  sain 
et  sauf  un  vieillard.  C'est  à  la  Médaille, 
j'en  suis  convaincu,  que  je  dus  mon  saliKt. 
Mille  et  milk/ôis  bénie  en  soit  Matie  con- 
nue sans  péché  !  !  ! 

Ajoutez  J  cela,  Que  je  li'sîi  aucunement 
senti  le  mat  dé  mer  dé  Boulogne  à  Dou- 
vres, si  bien  que  je  suis  entré  presque  de 
suite  dànsie  Siage-efoach^  j'ai  voyagé  toute 
la  nuit,  et  suis  arrivé  sanis  nulle  fatigue 
chez  moi  le  dimanche  10  août  à  sept  heu- 
res du  matin,  ayant  quitté  là  France  le  sa- 
medi à.  midi  précis.    Tandis  qu'en  allant 


31 


en  France  j'avais,  dans  mon  passage  de 
Douvres  à  Boulogne,  été  extiêmement 
malade,  mai^  je  ne  portais  pas  alors  la 
Médaille.    ' 

Ces  circonstances,  jointes  aux  récits 
qu'on  m'a  donnés  partout  des  faits  miracu-. 
leux  opérés  en  faveur  des  personnes  qui 
la  portaient,  ont  singulièrement  augmenté  ^ 
ma  confiance  dans  cette  image  de  notre 
bonne  mère. 


GUEHISON* 


Louisa  Datte,  âgée  de  six  ans  et  dix 
mois,  travaillée  d'une  fièvre  maligne,  pu- 
tride et  inflammatoire,  se  trouvait  très  mal 
et  en  grand  danger  d'après  la  déclaration 
du  médecin.  Ce  2  octobre  une  sœur  du 
quatrième  arrondissement  (Paris)  la  voy- 
ant dans  un  tel  état,  lui  donna  une  Mé- 
daille, et  lui  recommanda,  ainsi  qu'à  ses 
parenSi  une  grande  confiance  envers  la 
sainte  Vierge,  et  quelques  moniens  après 
'enfant  se  trouva  mieux.     On  continua  de 


82 


pilier  la  mainte  Vierge  po\ir  elle»  et  elle  fîit 
parfaitement  çuèrie. . 

Toas  ces  détails  nous  ont  été  donnés 
signés  par  le  père  de  cette  enfant,  et  par 
les  sœurs  de  la  Charité»  le  10  octobre 
1834. 
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